
  

                                                                    

SOMMET SUR L’ENGAGEMENT SOCIETAL DES EN TREPRISES 

Keynote de Myriam Dossou d’Almeida, Ministre du développement à la base de la 

jeunesse et de l’emploi des jeunes 

Monsieur le président du comité d’organisation du sommet sur l’engagement sociétal des 

entreprises,  

Mesdames et messieurs les ministres, illustres invités et participants à ce sommet  

Eminent panelistes d’ici et d’ailleurs 

Je suis honorée de représenter Mme le Premier ministre du Togo à cet important sommet sur l’un 

des sujets, les plus à la mode de notre siècle mais surtout les plus important pour l’avenir 

d’humanité et de la planète.  

Je remercie d’ailleurs Samuel Guedj d’avoir associé notre pays le Togo à ce grand rendez-vous 

intercontinental sur l’engagement sociétal des entreprises.  

M. Guedj Vous avez été bien inspiré d’avoir inscrit le Togo sur la thématique de l’inclusion chère 

à son Excellence M. le Président de la repu le Faure Gnassingbé. 

Le Togo s´est inscrit dans la continuité, la consolidation et l’amplification des actions entreprises 

depuis 2008 pour devenir le Hub de l’ECONOMIE SOLIDAIRE ET SOCILAE RSE .... 

 L´engagement du TOGO peut se lire clairement à travers la feuille de route gouvernementale 

2020-2025 sur un plan conjoncturel, mais aussi sur un plan structurel grâce au concept de 

développement à la base, un processus d’innovation togolaise qui symbolise l’effectivité de 

l’inclusion sociale. 

Né en 2008 de la vision prospective du chef de l’état ce concept ambitionne d’assurer 

durablement à échéance 2030 un accès universel de toutes les communautés et organisations à 

la base à un minimum vital commun.  

Nous sommes dans un monde où le paradigme qui gouverne est celui de la rentabilité et des 

profitabilités immédiates. Ce paradigme a eu pour conséquence de laisser sur les rails un wagon 

d’humains à travers le monde, particulièrement dans nos pays. 

Dès lors il s’est avéré impérieux de trouver les moyens de raccorder ces wagons. Ces wagons, 

c’est en priorité les populations vulnérables, les femmes, les jeunes. 



  

Le Togo a fait très tôt le choix de l’inclusion, basée sur le principe d’équité et de la responsabilité 

dans la mise en œuvre des stratégies pour réduire les inégalités  

Ce modèle d’inclusion permet de libérer les capacités des populations à opter pour des activités 

génératrices de richesses au sein de leurs communautés, et pour les plus vulnérables de 

déployer des filets sociaux grâce aux transferts de cash.  

L’ANADEB cheville ouvrière de cette politique assure depuis 2011 l l’accompagnement des 

communautés à la base.  

Le gouvernement a structuré une série de programmes cohérents, à fort et réel impact, mesurable 

permettant de ne laisser personne sur le quai. 

Qu’ils soient conjoncturels ou structurels, ces programmes sont destinés à réduire la pauvreté 

tout en accompagnant les bénéficiaires dans leur transformation, leur autonomisation. Ils sont 

basés sur une approche du faire faire avec une composante renforcement de capacités en 

gestion. 

Pour revenir à l’inclusion : elle concerne toutes les catégories de la population. Elle est financière, 

sociale, économique, politique, géographique (la zone de la frontière du Burkina où le risque de 

terrorisme et d’extrémisme violant s’accroît est objet de programmes d’envergures appuyés par 

les partenaires BM et PNUD) et bien plus encore.  

Les programme et projets que les agences et organisations du MDBJEJ déploient sur le terrain 

offrent aux entreprises et organisations ainsi qu’aux PTF des opportunités de mettre en œuvre 

leur RSE avec une garantie d’impact réel sur les populations et de capitaliser sur les expériences 

acquises au fil des ans par l’agence nationale de développement à la base.  

C´est comme cela que nous avons vu au fil depuis plusieurs années les PTF s´appuyer sur ces 

dispositifs pilotés par les départements ministériels pour appuyer le Togo.   

Par ailleurs : 

 ⁃ Un fond dédié à l’accompagnement des jeunes dans leurs initiatives économiques 

accompagne les jeunes entrepreneurs a permis de créer des milliers d’emplois 

 ⁃ La structuration de chaînes de valeurs dans les filières porteuses a permis de 

créer plus de 35000 emplois en 5 ans dans la production agricole, la transformation et la 

commercialisation de produits agricoles. 

Le projet a inspiré la création du MIFA, une structure de financement de l’agriculture basée sur le 

partage des risques dans le cadre d’un PPP. 

 ⁃ La mise en place de plates formes multiples fonctionnelles au profit de 

groupement de femmes dans les villages pour contribuer à leur autonomisation et la génération 

de revenu avec l´ambition d´aller plus loin. Désormais ce sont des plateformes solaires qui sont 

déployées. 



  

Le choix que nous avons fait au Togo c’est certainement de continuer à respecter les principes 

de profitabilité et de rentabilité des entreprises mais agréger à ces principes « l ’homme »: 

accélérer la croissance économique et valoriser le capital humain.  

Cela tourne autour de trois considérations :  

1ere considération 

1- La réduction de la vulnérabilité des populations par l’inclusion des jeunes, des femmes, de la 

diaspora, des seniors grâce aux projets :  

Programme de Cash transfert  

   -  EJV / THIMO : ce projet a touché plus de 14 000 jeunes vulnérables issus de 200 villages sur 

le territoire national avec une perspective d’augmentation. 

Il faut rappeler que le Togo est un pays de près de 8 millions d’habitants sur 56000 km2. 

 ⁃ AGENCES : ANVT, recrute des volontaires en moyenne 4000 jeunes sans emploi 

par an.  Le volontariat d’engagement citoyen est à mon avis la plus belle forme de volontariat 

permettant à des jeunes des villes et campagne de contribuer à des travaux d’intérêt commun 

pour l’amélioration du cadre de vie. 

 -   Le FNFI qui vise à renforcer et créer les conditions optimales pour permettre aux acteurs 

décentralisés de la micro finance de satisfaire de façon permanente, aux besoins de produits 

financiers de proximité exprimés par les communautés n’ayant pas accès à des services 

financiers classiques. Plus de 1 782 996 personnes ont bénéficié à ce jour de ce programme. 

 

Résultat des courses la pauvreté a reculé de xxx points passant de xxx en   Xxx à yyyy en 2020; 

même si cet effort est mis à mal par les effets collatéraux de la pandémie mondiale nous avons 

réussi avec le peu de moyens que nous avons à soutenir les populations. La digitalisation s’est 

invitée dans le débat …  

Ainsi le Programme Novissi : qui vise à soutenir tout citoyen togolais éligible ayant perdu son 

revenu en raison de l’adoption des mesures de riposte contre le Coronavirus. Ce programme d’un 

coût de 13,17 milliards a touché plus de 600 000 personnes et familles les plus vulnérables tout 

au long de l’état d’urgence. 

Nul doute que les dispositifs et mécanismes existants ont contribué à la résilience des populations 

et favorisé la riposte sanitaire et la maîtrise des conséquences économiques et sociales sur les 

populations.  

L’Economie solidaire c’est aussi, la mobilisation de près de 15000 artisans par le gouvernement 

à travers leurs organisations pour la production de 13 millions de masques réduisant l’utilisation 

des masques chirurgicaux dont nous connaissons la nature fossilisante. 

2eme considération  



  

La promotion de la culture du travail. Il s’agit d’adapter les solutions structurées et cohérentes 

aux différentes populations pour répondre aux exigences de nos propres choix. L’exode rural est 

l’une des plus grandes plaies de nos sociétés au cours des dernières décennies avec son lot de 

conséquences sur l’emploi et l’employabilité des jeunes dans les villes.  

Au Togo, nous avons choisi le développement endogène. Pour éviter que cette brave jeunesse 

ne construise ses rêves qu’autour des capitales. Le MDBJEJ crée au sein des communautés 

dans les villages un écosystème qui respecte leur environnement et les établit dans un modèle 

de transformation socio-économique positif. Ça vous intéresse certainement de savoir de quoi il 

s’agit.  

En effet Le Togo veut bâtir son développement sur 3 piliers : Le numérique, le digital et le 

développement d’une agriculture moderne basée sur la carte de fertilité des sols, la création de 

ZAAP va créer des emplois dans les zones rurales et encourager l’agriculture biologique, une 

agriculture qui préserve la nature. Ce qui m’amène à mon 3ème point. 

3eme considération  

La nature est notre mère nourricière. Nous subissons des dégradations issues de déchets de 

toute nature, conséquence du choix de nos économies inspirées de celles des pays dit 

« développés ». Pour rétablir cet équilibre nécessaire et vital, le gouvernement a pris 

l’engagement de planter 1 millions d’arbres à l’horizon 2030.  

Il faudrait également plus d’énergie propre pour créer des emplois verts en partenariat avec le 

secteur privé (PPP). A ce propos il faut saluer la signature récente d’un accord de financement 

pour une seconde centrale solaire, après celle de Blitta inaugurée en juin, la subvention de kits 

solaires par le gouvernement depuis 2019 qui a permis d’éclairer 550 000 foyers dans les zones 

rurales. 

Je pense qu’il y a énormément de choses à faire.  

Il y a une réserve de choses à faire et pour nous, il n’est pas possible de s’arrêter en si bon 

chemin.  

Briser la dichotomie public-privée et fédérer les acteurs autours d’engagements collectifs pour 

plus d’inclusion et l’atteinte des objectifs de développement durable.  

La nouvelle façon de gouverner annoncée par la cheffe du gouvernement a créé une dynamique 

avec l’appel du premier ministre à une alliance forte entre le public-privé. Cette collaboration 

prévoit des rencontres périodiques avec le secteur privé présidées personnellement par le PM 

Réduire les écarts de méthode et de méthodologie de productions des biens et services devient 

un impératif pour faire prospérer cette alliance pour le bien de tous. 

La feuille de route gouvernementale a intégré totalement l’engagement du Togo dans le « pact 

for impact » dont les grandes lignes se lisent à travers les réformes et projets. Elle prévoit une 

série de réformes qui concernent l’appui aux TPME et TPMI, l’administration publique avec un 

nouveau code du travail, et plus généralement :  



  

 ⁃ créer les conditions d’un climat d’affaire favorable au développement de 

l’économie solidaire ; 

 ⁃ créer un cadre légal de développement de la RSE par les entreprises ; 

 ⁃ renforcer le secrétariat administratif chargé de la RSE/ ESS créé au sein de la 

CNEJ. 

Qu’elles soient locales ou internationales, les entreprises doivent jouer leur partition et nous 

voyons certaines le faire assez bien (développement des programmes de mentoring pour les 

jeunes, femmes entrepreneurs…). 

La mobilisation pour le projet de cantines scolaires a été la preuve qu’il est possible d’avoir l’intérêt 

du secteur privé sur des questions aussi sociales. 

 

CONCLUSION 

1. Nous sommes convaincus qu’aucune activité économique ne peut prospérer durablement quel 

que soit le niveau d’investissement, de technologie, de productivité si la majeure partie de la 

population n’a pas la capacité de consommer et de s’insérer dans cette économie. 

2- La jeunesse trouvera toute sa place dans ce processus. J’ai envie de dire qu’elle est au centre 

de ce processus. 

C’est pour cela qu’un ensemble de programme est conçu à son attention. Elle doit être capable 

de rêver grand, le Togo.  

3- L’Etat ne peut et ne veut pas faire tout, tout seul. C’est donc ensemble entre Etat responsable 

et entreprises responsables et société civile dynamique que nous allons continuer la bataille de 

l’inclusion. 


